
Comment le Hamas a changÃ© de stratÃ©gie avant le 7 octobre

Description

Par Erik Skare, le 18 Juillet 2025.
Erik Skare est historien Ã  lâ??UniversitÃ© dâ??Oslo et lâ??auteur de Road to October 7: A Brief
History of Palestinian Islamism et A History of Palestinian Islamic Jihad: Faith, Awareness, and
Revolution in the Middle East.

Dans les annÃ©es qui ont prÃ©cÃ©dÃ© lâ??attaque du 7 octobre, une lutte de pouvoir sur la
stratÃ©gie sâ??est dÃ©roulÃ©e au sein du Hamas. Le refus dâ??IsraÃ«l de dialoguer avec tout
dirigeant palestinien exigeant la fin de lâ??occupation a donnÃ© lâ??initiative Ã  la faction militariste de
Yahya Sinwar.

Le 25 juin 2006, huit militants palestiniens des Brigades al-Qassam, du ComitÃ© de la rÃ©sistance
populaire et de lâ??ArmÃ©e de lâ??Islam ont creusÃ© un tunnel Ã  lâ??extrÃ©mitÃ© sud de Gaza.
Sâ??approchant en silence, les militants ont surpris une unitÃ© de chars israÃ©lienne et tuÃ© deux
soldats israÃ©liens. Deux autres ont Ã©tÃ© blessÃ©s ; lâ??un dâ??eux, le sergent Gilad Shalit, a
Ã©tÃ© enlevÃ© et emmenÃ© Ã  travers la clÃ´ture frontaliÃ¨re.

Les IsraÃ©liens ont rÃ©agi en bombardant la bande de Gaza, tuant 1 390 Palestiniens, dont 454
femmes et enfants. Lorsque le cessez-le-feu a Ã©tÃ© instaurÃ© quatre mois plus tard, en novembre,
Shalit restait introuvable. Les nÃ©gociations pour sa libÃ©ration se sont poursuivies par des canaux
officieux Ã©tablis entre le Hamas et les autoritÃ©s israÃ©liennes. AprÃ¨s des annÃ©es de
renforcement de la confiance, les deux parties Ã©taient prÃªtes Ã  conclure un accord en 2011 : Shalit
contre 1 027 prisonniers palestiniens.

Yahya Sinwar Ã©tait alors incarcÃ©rÃ© depuis vingt-deux ans. Il aurait Ã©tÃ© opposÃ© Ã  lâ??accord
concernant Shalit, bien quâ??il ait Ã©tÃ© lui-mÃªme inclus dans lâ??Ã©change, car il le considÃ©rait
comme offrant trop de concessions aux IsraÃ©liens. En rÃ©alitÃ©, lorsque les nÃ©gociations ont
atteint une phase cruciale, Sinwar a Ã©tÃ© placÃ© Ã  lâ??isolement, de peur quâ??il ne fasse
Ã©chouer lâ??Ã©change de prisonniers.

Prison Ã  ciel ouvert

On ignore ce que Yahya Sinwar a ressenti lorsquâ??il est revenu Ã  Gaza et a constatÃ© les
changements survenus au cours des deux derniÃ¨res dÃ©cennies. Une chose Ã©tait certaine : la
dÃ©solation de la bande de Gaza, dont la population avait plus que doublÃ©, passant de 589 000
habitants en 1988 Ã  1,6 million en 2011. Le blocus israÃ©lo-Ã©gyptien imposÃ© Ã  Gaza avait
dÃ©truit son Ã©conomie, infligeant une punition collective Ã  sa population. Celle-ci Ã©tait
effectivement confinÃ©e dans ce qui ne peut Ãªtre dÃ©crit que comme une prison Ã  ciel ouvert.
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Le sous-dÃ©veloppement de Gaza sâ??est poursuivi avec une intensitÃ© constante tout au long des
annÃ©es 2010. En 2022, prÃ¨s de 80 % de la population dÃ©pendait de lâ??aide humanitaire,
lâ??insÃ©curitÃ© alimentaire atteignait 65,9 %, et prÃ¨s de la moitiÃ© souffrait de pauvretÃ©
multidimensionnelle. Plus de la moitiÃ© de la population Ã©tait au chÃ´mage dÃ¨s 2018, avec des taux
dÃ©passant les 70 % parmi les jeunes.

â??Yahya Sinwar aurait Ã©tÃ© opposÃ© Ã  lâ??accord sur Gilad Shalit, bien quâ??il y ait Ã©tÃ©
inclus, car il considÃ©rait quâ??il offrait trop de concessions aux IsraÃ©liens.â?•

PrÃ¨s de la moitiÃ© de la population de Gaza Ã©tait composÃ©e dâ??enfants, et un adolescent de
seize ans, en 2023, aurait connu quatre guerres et un nombre incalculable dâ??escarmouches, de
frappes aÃ©riennes et dâ??affrontements transfrontaliers. Le rapport de la mission dâ??enquÃªte des
Nations unies sur le conflit Ã  Gaza (Ã©galement connu sous le nom de rapport Goldstone), publiÃ© en
2009, affirmait que le principal objectif des restrictions sur lâ??entrÃ©e des marchandises Ã  Gaza
Ã©tait Â« de provoquer une situation dans laquelle la population civile trouverait la vie si intolÃ©rable
quâ??elle partirait (si cela Ã©tait possible) ou quâ??elle renverserait le Hamas, tout en infligeant une
punition collective Ã  la population civile Â».

Il est Ã©galement difficile de savoir ce que Sinwar pensait des Ã©volutions internes Ã  son propre
mouvement, le Hamas. Lorsquâ??il a Ã©tÃ© emprisonnÃ© en 1988, le Hamas Ã©tait un mouvement
clandestin, et son appareil militaire nâ??Ã©tait quâ??un petit rÃ©seau de cellules armÃ©es.
DÃ©sormais, le Hamas Ã©tait devenu le gouvernement, responsable du bien-Ãªtre social et de
lâ??administration Ã  Gaza. Les Brigades al-Qassam faisaient office de service de sÃ©curitÃ© de facto
dans la bande.

Sinwar avait Ã©tÃ© personnellement proche du guide spirituel du Hamas, Ahmed Yassine, ainsi que
de militants comme Salah Shahada. DÃ©sormais, les hautes sphÃ¨res du mouvement Ã©taient
peuplÃ©es par une classe de politiciens professionnels, Â« qui avaient oubliÃ© ce que cela faisait
dâ??Ãªtre traquÃ© ou emprisonnÃ© Â», comme lâ??a formulÃ© le journaliste israÃ©lien Avi
Issacharoff.

Sinwar gravit rapidement les Ã©chelons au sein du Hamas. Son anciennetÃ©, ses rÃ©fÃ©rences dans
la lutte armÃ©e palestinienne et le temps passÃ© en prison faisaient de lui une figure incontestable
pour la branche militaire, qui lui vouait une loyautÃ© sans faille. Son frÃ¨re, Muhammad, occupait un
poste de commandement militaire important au sein des Brigades al-Qassam, ce qui assurait un canal
de communication essentiel entre les deux ailes du mouvement.

Lâ??ascension de Sinwar

En 2015, Yahya Sinwar Ã©tait devenu de facto le ministre de la sÃ©curitÃ© du Hamas, chargÃ© de
mener les nÃ©gociations avec IsraÃ«l pour obtenir la libÃ©ration de prisonniers du Hamas dÃ©tenus
en IsraÃ«l, en Ã©change des corps de deux soldats israÃ©liens tuÃ©s ainsi que de la libÃ©ration de
deux civils israÃ©liens ayant errÃ© dans Gaza et y ayant Ã©tÃ© capturÃ©s.
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La position de Sinwar se renforÃ§a Ã©galement au sein des Brigades al-Qassam. Le dirigeant de haut
rang Ahmad al-Jaâ??bari ayant Ã©tÃ© assassinÃ© en novembre 2012, Muhammad Deif dut reprendre
le commandement de la branche militaire. Cependant, Deif Ã©tait physiquement affaibli, aprÃ¨s avoir
survÃ©cu Ã  au moins cinq tentatives dâ??assassinat entre 2001 et 2014. Lors de la premiÃ¨re
tentative, il perdit un Å?il et une partie dâ??un bras. Lors de la deuxiÃ¨me, en 2006, il fut griÃ¨vement
blessÃ©, perdant apparemment dâ??autres membres, et dut subir une sÃ©rie de traitements
orthopÃ©diques, cÃ©dant temporairement sa place Ã  al-Jaâ??bari.

ParalysÃ© et soumis Ã  de longues pÃ©riodes de rÃ©Ã©ducation, Deif laissa son adjoint, Marwan
Issa, gÃ©rer les affaires quotidiennes. Sinwar, lui, renforÃ§ait son ascension par une stratÃ©gie claire :
se prÃ©senter comme lâ??exact opposÃ© des autres leaders politiques du Hamas.

Le 18 aoÃ»t 2014, pendant lâ??opÃ©ration Bordure protectrice, les IsraÃ©liens larguÃ¨rent une bombe
dâ??une tonne sur la maison de Deif. Une minute plus tard, ils en larguÃ¨rent une seconde. Sa femme,
son fils de sept mois et sa fille de trois ans furent tuÃ©s. Deif, lui, survÃ©cut. Sa survie miraculeuse,
perÃ§ue par certains comme une protection divine, contribua Ã  lui confÃ©rer un statut lÃ©gendaire.
Mais ses graves handicaps et les maux de tÃªte constants causÃ©s par des Ã©clats dâ??obus logÃ©s
dans son crÃ¢ne faisaient que ce furent Sinwar et Issa qui exerÃ§aient en pratique le commandement
quotidien des Brigades al-Qassam.

Un autre Ã©lÃ©ment central dans lâ??ascension de Sinwar fut sa capacitÃ© Ã  se distinguer
nettement des autres figures du Hamas. Par exemple, Khaled Mechaal frÃ©quentait des hÃ´tels de
luxe, dialoguait avec la presse internationale et menait une vie relativement aisÃ©e selon les standards
gazaouis. Ã? lâ??inverse, Sinwar menait une vie ascÃ©tique, utilisant son capital politique dans des
conditions modestes, au camp de rÃ©fugiÃ©s de Khan YounÃ¨s, tout en Ã©vitant les mÃ©dias.

Luttes de pouvoir

Lors des Ã©lections internes de 2017, Yahya Sinwar fut Ã©lu chef du Hamas Ã  Gaza, succÃ©dant Ã 
IsmaÃ¯l Haniyeh, qui, lui, remplaÃ§a Khaled Mechaal Ã  la tÃªte du mouvement. Les observateurs ont
interprÃ©tÃ© ces Ã©lections comme une protestation contre la direction du Hamas et ses politiques
Ã©conomiques et sociales Ã  Gaza, ainsi que contre lâ??incapacitÃ© Ã  tirer profit de la guerre de
2014, qui nâ??avait apportÃ© que des destructions massives.

La formalisation de lâ??autoritÃ© de Sinwar a consacrÃ© un changement durable dans lâ??Ã©quilibre
des pouvoirs au sein du Hamas. Alors que la direction extÃ©rieure contrÃ´lait les Brigades al-Qassam
depuis les annÃ©es 1990 via la supervision des financements, la croissance de lâ??Ã©conomie
souterraine des tunnels Ã  Gaza, ainsi que le redÃ©ploiement stratÃ©gique de lâ??aide iranienne vers
la branche militaire, ont renforcÃ© lâ??autonomie de la direction locale Ã  Gaza.

Au milieu des annÃ©es 2010, des rapports ont indiquÃ© que les Brigades al-Qassam Ã©taient
devenues les vÃ©ritables dirigeantes de Gaza, Deif, Issa et Sinwar dÃ©tenant le pouvoir de dÃ©cision
ultime. Au-delÃ  de lâ??ascension formelle de Sinwar dans la hiÃ©rarchie du Hamas, lâ??influence
des Brigades al-Qassam sâ??est aussi renforcÃ©e par leurs victoires lors des Ã©lections locales dans
plusieurs zones de la bande de Gaza.
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On peut donc interprÃ©ter de deux maniÃ¨res la tentative du Hamas de rÃ©viser sa charte en 2017.
Dâ??une part, il Ã©tait Ã©vident que la charte de 1988 ne servait plus les intÃ©rÃªts du mouvement.
Le Hamas avait modÃ©rÃ© plusieurs de ses positions dÃ¨s le dÃ©but des annÃ©es 1990, et ses
dirigeants et membres Ã©minents ne faisaient presque jamais rÃ©fÃ©rence Ã  cette charte pour
expliquer leurs positions. Le mouvement sâ??Ã©tait alors dÃ©jÃ  Ã©loignÃ© dâ??une vision du conflit
comme une conspiration mondiale judÃ©o-croisÃ©e contre lâ??islam. La charte de 1988 ne reflÃ©tait
plus cette nouvelle orientation qui distingue le judaÃ¯sme en tant que religion du sionisme en tant que
mouvement politique. Pourtant, elle restait utilisÃ©e par les critiques pour prÃ©senter le Hamas
comme intransigeant, fondamentaliste et, surtout, prÃ©tendument antisÃ©mite.

Dâ??autre part, le processus de rÃ©vision de la charte fut aussi provoquÃ© par la montÃ©e en
puissance des Ã©lÃ©ments les plus radicaux du Hamas lors des Ã©lections internes. Son principal
architecte, Khaled Mechaal, espÃ©rait que le nouveau texte crÃ©erait un consensus sur les positions
officielles du Hamas et obligerait Â« la nouvelle direction Ã  sâ??y tenir, quelle que soit la tendance
radicale de certains de ses membres Â», selon les mots de lâ??universitaire Khaled Hroub.

La Marche du Retour

Parce que Yahya Sinwar Ã©tait perÃ§u comme Ã  la fois Â« extrÃªmement radical et en mÃªme temps
impitoyablement pragmatique Â», selon The Economist, les prÃ©dictions Ã  son sujet ont Ã©tÃ© trÃ¨s
divergentes dans les annÃ©es qui ont suivi. Beaucoup faisaient rÃ©fÃ©rence Ã  son parcours militaire
et prÃ©disaient que son ascension augmentait le risque dâ??une nouvelle guerre entre Gaza et
IsraÃ«l.

Pourtant, Sinwar dÃ©clara rapidement quâ??il adoptait une rÃ©sistance populaire pacifique contre
lâ??occupation israÃ©lienne, quâ??il recherchait une trÃªve de long terme avec IsraÃ«l et souhaitait
relancer des nÃ©gociations, quâ??une nouvelle guerre nâ??Ã©tait pas dans lâ??intÃ©rÃªt du Hamas,
et quâ??il travaillerait Ã  une rÃ©conciliation politique avec Mahmoud Abbas et lâ??AutoritÃ©
palestinienne (AP) en Cisjordanie. En rÃ©alitÃ©, Sinwar contenait activement les tensions, ce qui fut
interprÃ©tÃ© comme la prise de conscience naissante que Gaza avait davantage Ã  perdre
quâ??IsraÃ«l.

Bien quâ??il ait aussi dÃ©fendu lâ??usage de la violence pour attirer lâ??attention sur la cause
palestinienne, il sâ??est rÃ©vÃ©lÃ© un acteur politique plus complexe quâ??on ne le pensait au
dÃ©part. Sinwar dÃ©montrait quâ??il Ã©tait possible dâ??Ãªtre Ã  la fois modÃ©rÃ© et radical, selon
le contexte, et que les facteurs extÃ©rieurs Ã©taient dÃ©terminants dans la ligne politique adoptÃ©e.

Â« De nombreux Ã©lÃ©ments indiquent que la rÃ©pression israÃ©lienne de la Grande Marche du
Retour en 2018 fut un tournant dÃ©cisif. Â»

La rÃ©pression israÃ©lienne de la Grande Marche du Retour, en 2018, semble en effet marquer un
tournant majeur. Mobilisant des Palestiniens de tous Ã¢ges, genres, appartenances politiques et
sociales, lâ??Ã©lÃ©ment unificateur dÃ¨s le dÃ©part fut un engagement commun Ã  rester non
armÃ©s et pacifiques. En faisant explicitement rÃ©fÃ©rence Ã  la dÃ©possession de 1948, les
manifestants exigeaient le droit au retour dans les villages et villes dont ils avaient Ã©tÃ© expulsÃ©s
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lors de la Nakba.

Initialement portÃ©e par un sentiment dâ??optimisme, la marche Ã©tait rythmÃ©e par des chants
patriotiques, des repas partagÃ©s en famille, des jeunes filles en robes brodÃ©es traditionnelles. On
priait, on jouait au football. Pour beaucoup de Gazaouis, la marche fut, dans un premier temps, un
rÃ©pit face aux conditions Ã©touffantes de la bande de Gaza.

Dans son rapport de fÃ©vrier 2019, la commission dâ??enquÃªte internationale indÃ©pendante a
conclu : Â« De lâ??avis de la commission, les manifestations Ã©taient de nature civile, avaient des
objectifs politiques clairement exprimÃ©s et, malgrÃ© quelques actes de violence significative, ne
constituaient pas un combat ou une campagne militaire. Â»

MalgrÃ© cela, les soldats israÃ©liens ont reÃ§u lâ??ordre de tirer sur toute personne sâ??approchant
Ã  quelques centaines de mÃ¨tres de la barriÃ¨re et ont eu recours Ã  une force considÃ©rable pour
rÃ©primer les manifestations.

Les forces israÃ©liennes, principalement des snipers, ont abattu 223 Palestiniens au cours de la
marche, dont 46 mineurs. Amnesty International a observÃ© que : Â« Des soldats israÃ©liens ont tirÃ©
sur des manifestants non armÃ©s, des passants, des journalistes et des membres du personnel
mÃ©dical, Ã  environ 150 Ã  400 mÃ¨tres de la barriÃ¨re, lÃ  oÃ¹ ils ne reprÃ©sentaient aucune
menace. Â»

Ã? la fin des manifestations, au moins 10 000 personnes furent blessÃ©es, dont prÃ¨s de 2 000
enfants.

Impasse

Ã? la fin des annÃ©es 2010, il devait Ãªtre clair pour Yahya Sinwar que le projet de gouvernance du
Hamas Ã  Gaza Ã©tait devenu une perte nette pour le mouvement. AprÃ¨s plus dâ??une dÃ©cennie
au pouvoir, le Hamas nâ??Ã©tait pas plus prÃ¨s de faire lever le blocus. La population de Gaza
continuait de souffrir dâ??une pauvretÃ©, dâ??un chÃ´mage et dâ??une dÃ©pendance Ã  lâ??aide
imposÃ©s par des choix politiques. 

Â« IsraÃ«l ne prenait mÃªme pas la peine de considÃ©rer le Hamas comme un acteur politique, mais
voyait Gaza comme un simple problÃ¨me sÃ©curitaire, une population excÃ©dentaire Ã  pacifier
indÃ©finiment. Â»

La relation du Hamas avec lâ??Iran avait commencÃ© Ã  se normaliser, mais cela ne reprÃ©sentait
guÃ¨re plus quâ??un retour au statu quo dâ??avant 2012. Quant aux efforts de rÃ©conciliation avec
lâ??AutoritÃ© palestinienne en Cisjordanie, ils nâ??aboutissaient Ã  aucun rÃ©sultat tangible.

Ã? partir de 2020, les Accords dâ??Abraham ont entamÃ© un processus de normalisation entre
IsraÃ«l et plusieurs Ã?tats arabes, tandis que les nÃ©gociations israÃ©lo-palestiniennes restaient dans
lâ??impasse. Le blocus de Gaza sâ??Ã©tait banalisÃ©, et la Cisjordanie Ã©tait maintenue sous
contrÃ´le par lâ??infrastructure sÃ©curitaire israÃ©lienne. Il Ã©tait alors Ã©vident que la cause
palestinienne ne figurait plus parmi les prioritÃ©s de la communautÃ© internationale.
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La popularitÃ© du Hamas dÃ©clinait Ã©galement, et le mÃ©contentement populaire grandissait en
raison de lâ??incapacitÃ© du gouvernement Ã  amÃ©liorer les conditions de vie. En mars 2019, des
manifestations ont Ã©clatÃ© sous le slogan : Â« Nous voulons vivre Â»,
ce qui devint lâ??un des plus importants mouvements de protestation anti-gouvernemental Ã  Gaza
depuis 2007.

Â« Nous ne sommes pas politiques et nous ne voulons pas changer le systÃ¨me politique. Nous
voulons simplement obtenir nos droits Â», dÃ©clara un activiste gazaoui.
Â« Nous voulons du travail, nous voulons vivre. Nous voulons lâ??Ã©galitÃ©, la dignitÃ© et la libertÃ©.
Â»

La rÃ©ponse du Hamas fut une rÃ©pression violente des manifestants.

MalgrÃ© ce coÃ»t politique, le blocus a permis au Hamas de dÃ©velopper ses capacitÃ©s militaires et
son infrastructure. Des tunnels de contrebande existaient Ã  Gaza depuis 1981, mais ce fut Ã  partir du
blocus de 2007 quâ??ils devinrent une vÃ©ritable bouÃ©e de sauvetage, utilisÃ©s de plus en plus
pour faire passer de la nourriture, des mÃ©dicaments, du carburant et dâ??autres produits essentiels
pour survivre au-delÃ  du strict minimum.

ParallÃ¨lement, un rÃ©seau de tunnels militaires fut Ã©galement construit, surtout aprÃ¨s que le
Hamas eut Ã©vincÃ© le Fatah de la bande de Gaza. Conscient que les Palestiniens ne pouvaient pas
vaincre militairement lâ??occupation israÃ©lienne ni sur mer, ni dans les airs, ni sur terre, le Hamas
dÃ©veloppa une stratÃ©gie souterraine, qui lui permettait de se dÃ©placer librement, de mener des
exercices militaires et de tester des armes hors de portÃ©e des drones israÃ©liens qui survolaient la
rÃ©gion.

7 octobre

En 2021, le Hamas aurait creusÃ© un rÃ©seau souterrain de plus de 500 kilomÃ¨tres, avec certains
tunnels assez larges pour quâ??un vÃ©hicule puisse y circuler. Ce rÃ©seau servait Ã©galement Ã 
fabriquer secrÃ¨tement des armes, et bien que loin dâ??Ãªtre autosuffisant, le Hamas produisait une
grande partie de son propre arsenal, dÃ©veloppait des drones, des vÃ©hicules sous-marins sans
pilote, et menait des opÃ©rations de cyber-guerre.

Les armes que le Hamas ne pouvait pas fabriquer lui-mÃªme Ã©taient introduites clandestinement
dans Gaza depuis lâ??Iran, soit par la mer, soit par voie terrestre, dâ??abord via le YÃ©men et le
Soudan, puis Ã  travers le dÃ©sert Ã©gyptien avec lâ??aide de contrebandiers bÃ©douins. Des
composants de missiles balistiques Ã©taient ainsi acheminÃ©s jusquâ??Ã  Gaza, oÃ¹ des membres
qualifiÃ©s des Brigades al-Qassam les assemblaient. Des ingÃ©nieurs du Hamas se rendaient
Ã©galement en Iran, oÃ¹ ils recevaient une formation pour dÃ©velopper des systÃ¨mes plus
avancÃ©s.

Â« Bien quâ??en impasse politique et diplomatique, le Hamas continuait de se renforcer militairement.
Â»
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En juillet 2023, une officiÃ¨re du renseignement israÃ©lien avertit ses supÃ©rieurs que le Hamas avait
terminÃ© une sÃ©rie dâ??exercices dâ??entraÃ®nement, dans lesquels la branche armÃ©e simulait
des raids sur des kibboutzim israÃ©liens et des postes militaires situÃ©s du cÃ´tÃ© israÃ©lien de la
frontiÃ¨re de Gaza. Ses avertissements furent moquÃ©s et Ã©cartÃ©s comme Ã©tant de simples Â«
imaginations Â». AprÃ¨s tout, mÃªme sâ??il y avait eu des flambÃ©es de violence au cours des seize
derniÃ¨res annÃ©es, aucune nâ??avait jamais vÃ©ritablement menacÃ© IsraÃ«l.

De plus, ce nâ??Ã©tait pas la premiÃ¨re fois que le Hamas sâ??entraÃ®nait Ã  des raids surprises sur
le territoire israÃ©lien. DÃ¨s juin 2015, des journaux israÃ©liens signalaient dÃ©jÃ  quâ??Â« il est
possible queâ?¦ lors de la prochaine guerre, le Hamas tente de pÃ©nÃ©trer dans une localitÃ© ou une
base israÃ©lienne pour y tuer le plus grand nombre possible de civils ou de soldats Â». Pourtant, les
exercices restaient des exercices.

Puis, le samedi 7 octobre 2023, Ã  6 h 30 du matin, le Hamas lanÃ§a 2 200 roquettes depuis la bande
de Gaza vers le sud et le centre dâ??IsraÃ«l. Tandis que les sirÃ¨nes dâ??alerte aÃ©rienne
retentissaient, appelant les IsraÃ©liens Ã  se mettre Ã  lâ??abri, 3 000 combattants des forces
spÃ©ciales du Hamas franchissaient le mur frontalier de Gaza et envahissaient IsraÃ«l par voie
terrestre, aÃ©rienne et maritime.
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